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Par M. Clements:
Quel remède suggériez-vous aux conditions existantes, pour favoriser nosurs de tabac?
'our donner satisfaction à mon ami, l'hon.orable député de Lévis, je puis direme considere moi-même comme un manipulateur de ce tabac. Nousnnons ce tabac dans notre entrepôt, ou il est trié et assorti par dimen-par qualités, et ensuite mis en caisse et soumis à la sudation. Alors, il estr les manufacturiers. Nous en retirons quatre mains de chaque caisse pour[es échantillons, garantissant que chaque feuille contenue dans la caisse està cet echantillon.

Par M. Ross (Yale-Caribou):

L qui le vendez-vous ?
Lux manufacturiers de cigares.
ýuelles plaintes formulent-ils contre la qualité de ce tabac?aitlques-uns ne s'en plaignent pas et le considèrent comme un tabac dealité; d'autres prétendent qu'il est de qualité inférieure.'isiste pour faire ressortir autant que possible ceci Je comprends parfaite-cqui les manufacturiers de cigares, dans le but de voir se perpétuer l'étatate stsaiet d faire croire qu'ils ne peuvent se procurer au Canada leIt ds rt besoin; ils ont une raison égoïste pour agir ainsi. Je crois que,igêe, dés produceus de tabac, il serait utile qu'un expert, de la compétenceigle détruisit cette affirmation aux yeux du public, en établissant qu'elle ner ien et que nous pouvons produire, au Canada, le tabac nécessaire à notreaiou. Je sais que certains manufacturiers de Montréal et de Hamilton pré-fu'ils ne peuvent trouver au Canada le tabac qui leur est nécessaire, et jefaire étabir, d'une manire formelle, l'inexactitude de cette prétention.ce propos, je dirai que, lors de mon premier voyage pour vendre mon tabac

sachan, je mie rendis a London et me présentai à la succursale de la maisone t qu'de y manufacturait des feuilles étrangères. Je demandai au,r .e ruer un cigare avec mon tabac et de le fumer. Il le fit etmerpnest equivaen u milleur tabac de Havane qu'ils employaient por 1eu
igaes ma Ime fit cette déclaration devant un témoin, mais il


